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UNE MORALE « SECULIERE »

Malgré la mobilité de certaines rédactions et la relativité de 
certaines assertions, l'ensemble des textes de Vatican II est forte­
ment unifié sous des lignes de force qui s'articulent dans une trame 
unique: l'Eglise Peuple de Dieu avant d'etre une société hiérarchi­
que (Lumen Gentium), la primauté de la Parole de Dieu avant la sa­
cramentalité cultuelle (V erbum Dei), la régulation de la conscience 
au delà des préceptes (Dignitatis Humanae), le dialogue au lieu de 
l'anathème (Nostra Aetate). Mais le noeud stratégique le plus nou­
veau fut sans doute la position de l'Eglise par rapport au monde 
(Gaudium et Spes): le monde n'est pas une terre étrangère dans la­
quelle l'Eglise, comme l'axe forteresse, mène des opérations de con­
quète apostolique; il est le lieu d'existence et d'engagement de l'Egli­
se, à ce point que « l'homme est la route de l'Eglise » (JEAN-PAUL II). 
Telle est la portée du régime d'incarnation, en continuité avec le 
mystère du Christ. 

PAUL VI voit dans ce retournement l'axe du renouveau de l'Eglise. 
« L'Eglise, dans le Christ et camme le Christ, aime le monde d'au­
jourd'hui, est prete à Ie comprendre, à le soigner, à s'offrir elle-meme. 
Cette attitude doit devenir la caractéristique de l'Eglise d'aujourd'hui. 
Elle reconnait que le monde possède des biens, accomplit des en­
treprises, exprime des pensées dans son domaine propre, meme s'il 
n'est pas encore baptisé ... Sans renier ce que les conceptions du 
passé ont de valable dans leur « mépris du monde», l'Eglise, au­
jourd'hui, instruite par le Concile, considère le monde dans des pers­
pectives optimistes. Elle a des choses une vue pleine de sympathie 
et d'amour, sans aveuglement, sans amoralisme, apte à éveiller en 
nous des sentiments de respect, d'admiration et, au besoin, de juste 
critique à l'égard du monde moderne» (Audience du 5 mars 1969). 

Cette reconnaissance explicite des valeurs profanes couvre noh 
seulement l'évangélisation proprement dite, mais tout le terrain du 
comportement moral de l'homme, surmontant, comme d'ailleurs toute 
la constitution pastorale Gaudium et Spes, la distinction pédagogi­
que entre dogme et morale. Les vertus théologales, constitutives de 














